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B ien sûr, il y a une pointe de provocation à reprendre ce célèbre 
mot d’Aragon !... Car il n’y a de destinée pour le genre humain que 

dans une commune action de l’homme et de la femme. 
Mais… car il y a un « mais » : en regardant vers la Femme (la nouvelle 
Eve) appelée Marie, alors l’Homme (entendez « l’être humain ») peut 
voir son avenir : sa gloire en Dieu. 
Celle qui a dit « Oui » à Dieu, sans réserve ; celle qui méditait toute 
chose dans son cœur, celle qui demeurait debout au pied de la Croix, 
cette jeune fille de Nazareth a ouvert la Porte du Ciel. 
En ce sens, oui : cette Femme est l’A-venir de l’Homme ! 
Dans ce numéro d’été de BONNE’S NOUVELLE’S, nous avons voulu revenir 
sur Marie, mise à l’honneur au mois de mai. Et en nous ouvrant à la  
dévotion mariale, nous traduisons l’immense respect que les chrétiens 
ont pour les femmes et la lutte qu’il nous faut mener pour que soit  
reconnue partout sa dignité. 
Quelques visages d’hommes seront aussi évoqués : celui du Père Daniel, 
qui fêtera ses 45 ans d’ordination ; et ceux des Pères Denis et Augustin, 
qui viendront nous prêter main forte cet été sur le Secteur. 
Et puis, il y a les infos de l’été et de la rentrée, qui je l’espère seront  
utiles au plus grand nombre ! 
Bon été à tous.          Père Thomas. 

« LA FEMME EST L’AVENIR DE L’HOMME ! » 
Aragon 
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Le Nouveau Testament parle peu de Marie.   
Néanmoins, nous avons assez d'indications pour la connaî-
tre, découvrir son attitude profonde de disciple de  
Jésus, son fils, Fils de Dieu. C'est là le meilleur d'elle-même 
qui transparaît et éclaire notre foi de Chrétiens (...) 
Elle reconnaît en son fils le Messie, l'envoyé de Dieu. En 
mère et en disciple, Marie se tient au pied de la croix. Malgré 
la condamnation de Jésus par les hommes, sa confiance  
demeure.  
 
Marie, mère de l'Eglise 

Jean, l'évangéliste relate une des dernières paroles de Jésus :  «  Femme,  
voici ton fils ». Jésus confie l'apôtre Jean à sa mère. Puis Jésus confie Marie à 
son disciple : « Voici ta mère » (Jean 19, 25-27) Par la suite, Marie sera dési-
gnée comme mère des Chrétiens, de tous ceux qui reconnaissent le Messie 
de Dieu sous les traits du crucifié et proclament sa Résurrection. Au jour de 
Pentecôte, on retrouve Marie présente au milieu des disciples. Depuis son « 
oui » de départ, Marie a toujours fait preuve de persévérance dans la foi. Au 
cours des siècles, les Catholiques ont toujours vu en Marie le disciple par 
excellence. En elle, se manifeste tout ce que Dieu peut réaliser en un être 
humain accueillant la sainteté de Dieu. 
 
Mère de Dieu, Vierge, Immaculée  
Selon la tradition de l'Église, Marie, témoin de l'amour de Dieu peut  
recevoir plusieurs titres : 
 

« Mère de Dieu » (Concile d'Ephèse en 431). En Jésus, l'Église recon-
naît le Dieu fait homme, c'est une affirmation essentielle de la foi  
chrétienne. Parce qu'elle est mère de Jésus, Marie peut être appelée 
mère de Dieu. 

 

« Vierge ». En fait, il s'agit moins de dire quelque chose sur Marie, que 
sur Jésus. Il est le Messie, né, non d'une volonté d'homme, mais donné 
par Dieu à l'humanité, gratuitement, de manière totalement inédite. 
Jésus vient d'ailleurs, il est dit : « conçu par l'Esprit Saint ».
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« Immaculée ». Dès sa naissance, Marie est orientée selon l'amour de 
Dieu, elle est prête à l'avènement du Christ venu pour le salut de tous 
les hommes. 

 
L'Assomption de Marie signifie qu'en vivant pleinement de l'Esprit Saint, 
elle accède totalement, par la grâce particulière de son fils, au monde  
nouveau et définitif de la Résurrection. Marie nous précède sur le chemin 
des sauvés en Jésus Christ. (...) 
Marie loue le Seigneur Dieu pour ce qui se produit par elle : la venue du 
Messie. Elle exprime la reconnaissance de tous les hommes à l'égard de 
Dieu car son amour transforme le monde selon sa promesse.   
Invoquer Marie, c'est faire appel à sa proximité avec Jésus, à son interces-
sion auprès de Dieu.   
Depuis des générations, les catholiques confient à Marie leurs soucis, leurs 
préoccupations pour le monde, leur désir d'avancer dans la foi. Certains 
font mémoire des événements de la vie du Christ en égrenant le chapelet et 
en récitant le "Je vous salue Marie".   
Tout ce qui se passe dans les lieux de pèlerinage est de cet ordre-là. Marie nous 
précède sur le chemin. Avant nous, elle a vécu son « pèlerinage de foi ».  
 
Source : Matins d'Evangile, parcours catéchuménal pour adultes, Service 
national de la catéchèse et du catéchuménat. 

 
Calendrier des grandes fêtes mariales : 
 1° janvier :  Solennité de Sainte-Marie, Mère de Dieu  11 février :  Mémoire de Notre-Dame de Lourdes  
25 mars :  Solennité de l'Annonciation du Seigneur  
31 mai :  Fête de la Visitation de la Vierge Marie  15 août :  Solennité de l'Assomption de la Vierge Marie  
8 septembre :  Fête de la Nativité de la Vierge Marie  
7 octobre : Mémoire de Notre-Dame-du-Rosaire 21 novembre : Présentation de la Vierge Marie  8 décembre :  Solennité de l'Immaculée Conception 

Chapelle J. A. 
Franceville 
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La Prière du Rosaire 
 Le Rosaire c’est : 
Contempler le Christ avec Marie ; 
Par Marie, apprendre le Christ ; 
Se souvenir du Christ avec Marie ; 
Se conformer au Christ avec Marie ; 
Annoncer le Christ avec Marie. » 

(Jean-Paul II, octobre 2002) 

L e Rosaire permet de méditer quelques faits importants, de la vie 
de Jésus et de Marie, tirés de l’Evangile.   

C’est contempler la vie de Jésus avec Marie sa mère qui est aussi la 
nôtre, cette vie de Jésus-Christ reliée à la nôtre grâce à l’Esprit-Saint. 
C’est aussi une des voies pour faciliter notre cheminement spirituel : 
choisir la voie de Marie pour aller au Christ et, par lui, à son Père. 

N otre Equipe du Rosaire est formée d’un groupe d’une dizaine de  
personnes. Nous nous retrouvons, une fois par mois, « à la  

maison », chez l’un ou l’autre pour prier « le Rosaire ». Nous nous  
aidons d’un  feuillet mensuel intitulé « Le Rosaire en Equipe »,  
l’Evangile avec Marie. 
Ensemble, nous méditons la Parole de Dieu en lien avec « l'un des 
Mystères du Rosaire » ponctuée de réflexions, de chants, de silences, 
de la prière du Notre Père.   
Nous partageons aussi nos intentions personnelles : action de grâce,  
joies, peines, celles de l’équipe, du quartier, de la communauté,  
de l’Eglise et du monde. Nous confions toutes ces intentions au  
Seigneur par l’intercession de Marie suivies d’un « je vous salue Ma-
rie… » Puis, chacun est « envoyé en mission » pour aller à la rencontre 
de ses frères et sœurs apporter la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 
Nos rencontres mensuelles se déroulent dans un climat de 
confiance et se terminent toujours autour d’un gâteau et du verre de 
l’amitié fraternelle. 
Puis chacun repart, réconforté, dans la joie et dans la paix, prêt à  
témoigner de l’amour du Seigneur.   
La date et le lieu de prière sont fixés à la fin de chaque rencontre 
mensuelle.   
Il se crée un lien d’amitié entre les membres qui sont heureux de se 
retrouver chaque mois. 
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Chaque jour, chacun des équipiers est invité à la « prière personnelle » 
en lien les uns avec les autres grâce au « Calendrier d’Equipe ».  
Ce calendrier permet à chacun de méditer, chaque jour, un Mystère 
différent.   
Une seule dizaine de chapelet rythme notre prière quotidienne : notre 
contemplation d’un des 20 mystères de la vie de Jésus et de Marie. 
Il y a 5 Mystères joyeux, 5 Mystères lumineux, 5 Mystères douloureux, 
et 5 Mystères glorieux. 
Pourquoi prier Marie, le Rosaire ? 
Marie est une femme, une mère, la mère de Jésus et notre mère. C’est 
avant tout cet amour maternel qui nous attire ainsi que le besoin de 
partager, de confier nos joies et nos peines.   
Marie fait le lien entre nous et Jésus et son Père, leur faisant parvenir 
nos prières.   
Même si Jésus a pris notre condition humaine, Marie est plus proche 
de nous et il est plus facile de lui parler ; d’autre part, c’est Marie qui a 
demandé de prier « le Rosaire » à Bernadette à Lourdes, aux trois  
petits bergers de Fatima, et ailleurs… Elle nous dit de passer par elle 
pour s’adresser à son Fils.   
Marie est notre guide et nous aimons  prier avec elle. 

Groupe du Rosaire en Equipe, 
Paroisse Saint Christophe de Coubron 

 MMarie... 
En la suivant, on ne dévie pas, 
En la priant, on ne désespère pas, 
En pensant à elle, 
 on ne se trompe pas 
Si elle te tient par la main, 
 tu ne tomberas pas, 
Si elle te guide, 
 tu ne connaîtras pas la fatigue, 
Si elle est avec toi, 
 tu es sûr d’arriver au but.  

Saint Bernard. 
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Par 
Mgr Brizard, Directeur général de  
 
 

« Chers Amis, 
Conscient d'aborder un sujet épineux, je me rappelle la remarque du Père 
Laplace s .j. aux séminaristes dont j'étais : « Messieurs, ne soyez pas misogy-
nes, vous passeriez à côté de la moitié de l'humanité. Or le Seigneur nous a 
envoyés à toute l'humanité ». 
Dans cette phrase tout est évoqué : la place de la femme dans le monde et 
l'Eglise, l'attitude cléricale vis-à-vis des femmes, l'évolution de la condition 
féminine. 
Or il n'est pas douteux que le statut de la femme change ; c'est lié certes à 
l'évolution des sociétés mais ce n'est pas tout à fait le fruit du hasard.   
En effet, je ne suis pas de ceux qui croient à un progrès linéaire pas plus en  
ce domaine si important et si sensible que dans les autres. Des étapes ont été 
franchies parce qu'elles ont été voulues. C'est bien pourquoi j'évoque la  
promotion féminine.   
Au nom du sens chrétien de l'homme et de la femme, au nom du salut donné 
en Jésus-Christ qui apporte libération de toutes les entraves, que je sois  
chrétien ou chrétienne, homme d'Eglise ou laïc, je dénonce tout ce qui est  
attentatoire à la dignité de la personne, de la femme, de l'homme et de  
l'enfant et je dois tout faire pour promouvoir cette dignité. Il y va du bien de 
l'humanité. 
C'est pourquoi, quelles que soient les oscillations de la pensée en ce domaine 
au long de 2000 ans de christianisme, en prenant soin de distinguer discours 
des hommes et perspectives de la Révélation, par-delà les polémiques  
anciennes ou actuelles, il y a une constante chrétienne.   
L'Eglise s'est toujours battue pour la femme. J'en veux pour preuve que 
« les femmes des pays chrétiens ne sont pas les plus mal nanties à l'heure où 
fort nombreuses sont celles que l'on traite en esclaves et que l'on considère à 
ce point comme objets de concupiscence ou comme source de mal, qu'on les 
confine à la maison en ne les laissant sortir que voilées » (Aubrée CHAPY, 
l'Eglise et les femmes, Ed. Tempora, 2009). 
Notre époque est dangereuse car elle risque de réduire les relations inter-
culturelles à un rapport de force, et de blesser les croyants en imputant des 
comportements traditionnels à la religion.   
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Il est bien plus efficace d'évangéliser les mœurs et d'agir, comme il est  
possible et autant qu'il est possible, sur le terrain. C'est vrai aussi bien chez 
nous qu'ailleurs.   
Le débat n'est pas clos dans les pays de tradition chrétienne. Il n'a pas  
beaucoup d'impact ailleurs où le sort des femmes peut être terrible. En Asie, 
en Afrique ou au Moyen-Orient, des femmes avortent quand elles  
n'attendent pas un garçon et l'on tue chaque jour des petites filles à la  
naissance. On pratique la lapidation des femmes accusées d'adultère, on les 
brûle ou on les défigure. D'une manière générale, trop de femmes sont en-
core à la merci de la brutalité masculine dans leur vie physique et intime, 
dans leur liberté morale et spirituelle. En ce domaine, l'accès des filles à  
l'instruction, à l'égal des garçons, est un levier d'action important pour plus 
de liberté. 
 […] La cause est belle ; elle ennoblit la vocation de la femme ; elle est facteur 
d'humanisation et sert le dessein de salut du Seigneur qui, par sa mort et sa 
résurrection, rachète l'humanité et la conduit au Royaume des Cieux.  
Or, même le Coran dit : "Le paradis est aux pieds de la mère". 

Monseigneur Brizard 
Article publié dans la Lettre d’information n° 74, mars 2010 
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Au fil de notre journal, nous continuons d’essayer de comprendre quelques-
uns des mots employés au cours de la messe, soit pour en désigner une partie 
(ex : prière pénitentielle), un objet dont on se sert (ex : calice), ou encore une 
expression dans les prières (ex : Salut du monde). 
En novembre 2009, dans le Bonne’s Nouvelle’s n° 8, nous découvrions la  
Liturgie de la Parole comme un dialogue entre Dieu et l’assemblée  
chrétienne. Je vous avais alors annoncé que nous verrions dans le prochain 
numéro les dernières réponses du Peuple de Dieu : le Credo et la Prière  
Universelle. 
Mais dans le journal n° 9, nous avons réparé un oubli : la prière du Gloria. ; 
puis, dans le numéro suivant, j’ai répondu à quelques questions concernant 
la Liturgie de la Parole...  Alors, cette fois-ci : Credo et Prière Universelle !... 

En fait, nous rejoignons cette grande tradition évangélique qui fait de 
l’acte de foi à la fois la conclusion d’un dialogue avec le Christ, et le 
fondement d’une prière de demande (cf. Mc 9,24). 

« CREDO ! » (qui signifie en latin « Je 
crois », qui sont les premiers mots de cette 
proclamation liturgique) 
En effet, après avoir « discuté » avec le 
Christ, nous marquons notre choix de faire 
confiance à cette Parole de Vie en procla-
mant la foi de toute l’Eglise  - pas seulement 
la mienne avec ses fragilités, mais celle pro-
clamée par tous les chrétiens de tous les 
temps par toute la terre, depuis l’origine du 
Christianisme. 
Il existe trois formules du Credo : 

Le Symbole des apôtres (« Je crois en 
Dieu… »). Il est appelé ainsi parce qu’une 
légende dit qu’avant qu’ils soient dispersés, 
les apôtres reçurent chacun de Dieu l’un des 
12 articles de cette profession de foi. En fait, 
il s’agit plus d’une manière de dire que c’est 
la foi des apôtres qui est ici exprimée.   

A l’origine, c’était une profession de foi simple en chacune  
des personnes de la Trinité, en l’Eglise et en la Résurrection.   
Elle trouve un premier développement vers l'an 180, par Saint Irénée 



 

 9 

de Lyon qui explique la foi dans le chapitre sur l’Unité de la foi de  
l’Eglise dans son livre intitulé « Contre les hérésies ». On trouve le 
texte définitif du symbole des apôtres pour la première fois dans le 
« Missale Gallicanum Vetus », un missel (livre contenant les prières de 
la messe) décrivant le rite chrétien en Gaule.  
Il est inclus dans un sermon prononcé par Césaire d'Arles avant 543.  

Le Symbole de Nicée Constantinople (« Je crois en un seul 
Dieu… »). Du nom des deux villes où eurent lieu les conciles de 325 (Nicée) et de 381 (Constantinople). L’un des objectifs de ces 
Conciles était de mettre d’accord les évêques sur un symbole de 
la foi et condamner ainsi l’hérésie arienne : Les partisans d’Arius 
disaient que Jésus n’était pas divin, mais seulement humain. C’est 
encore d’actualité, à en lire "Comment Jésus est devenu 
Dieu". de Frédéric Lenoir - Directeur de la publication 
Le Monde des religions, auteur de plusieurs ouvrages 
vulgarisés sur les religions, et sociologue autoprocla-
mé « philosophe et spécialiste des religions ».   
Le concile de Nicée demanda des ajouts aux profes-
sions de foi existantes (entre autre le Symbole des 
apôtres, et celui d’Eusèbe de Césarée - premier histo-
rien de l'Eglise) ; ces ajouts n’avaient pour but que 
d’exprimer la foi de l’Eglise de façon plus précise. 
Et enfin, la Profession de foi dite « baptismale » (« Croyez-
vous… ? Nous Croyons ! »), car c’est celle qui est employée pour la 
célébration des baptêmes. Elle met en valeur que l’acte de foi est 
une réponse de l’homme à Dieu. Vers 230, Saint Hippolyte la dé-
crit « tradition du saint baptême » dans son livre intitulé « La Tra-
dition apostolique ». Ce livre est le premier document de recueils 
liturgiques, après la Didachè (mot grec signifiant "enseignement", 
petit manuscrit datant du premier siècle qui rend compte de la foi 
et de la prière des premiers chrétiens).   
Ce Symbole baptismal, présenté sous forme interrogative, est 
l'ancêtre direct du "Symbole des Apôtres". 

A propos... Pourquoi parle-t-on de « Symbole » ? Du grec , 
ce terme signifie « signe d'identification ou de ralliement ».   
Ainsi, par exemple, le symbole du rouge signifie pour tous « danger » 
car le sang est rouge, partout. De même, le symbole de la foi, c’est ce 
qui signifie pour tous l’appartenance à la même religion, car c’est un 
texte proclamant, sous une forme ramassée et précise, l'essentiel 
de la foi chrétienne. 
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Si vous êtes pratiquant, vous récitez le Symbole des apôtres ou le 
Symbole de Nicée-Constantinople à la messe le dimanche mais vous 
ne savez peut-être pas que derrière quelques uns des mots de ces  
textes se cachent des dizaines d'années de controverses, des  
campagnes d'intimidation, des dépositions d'évêques. Saint Athanase, 
nommé évêque d'Alexandrie le 8 Juin 328, a payé de 
cinq exils ordonnés par cinq empereurs romains 
différents, sa fidélité au Symbole de Nicée.   
Contrairement à ce qu'on peut imaginer, ces querel-
les n'étaient pas réservées aux théologiens de  
profession, aux évêques et aux conciles, elles  
passionnaient les foules ! 
Alors, si la foi vous passionne, si Dieu vous    
passionne, vous serez, comme Lui, passionné pour 
le monde… et vous prierez pour lui !   
Voilà pourquoi, à la suite du Credo, nous nous tournons vers Dieu en 
enracinant notre prière dans notre confiance en la bonté de Dieu. 
C’est le sens de la Prière Universelle… 
La PRIERE UNIVERSELLE : 

Introduite par le prêtre qui préside l’Assemblée, 
elle s’exprime par des intentions proposées par un 
ou plusieurs membres de la communauté. 
Pour bien comprendre, la démarche de l’ensemble 
de ces intentions de prière est la suivante : 
a) C’est le Corps du Christ qui a reçu mission  
d’annoncer au monde la bonne nouvelle de Jésus 
Christ. Aussi les chrétiens ne peuvent se rassem-

bler sans demander à Dieu que l’Église, Corps du Christ, se construise 
et grandisse jusqu’à la pleine stature de celui qui en est la Tête et le 
Seigneur : Jésus-Christ. 
b) Mais le Corps du Christ est solidaire du monde et il ne peut s’en dé-
sintéresser dans sa prière. Et cela d’autant plus que le monde est le 
lieu même où doit se poursuivre l’œuvre de Rédemption et de salut. 
c) Tout ce qui est pauvreté doit devenir accueil de Dieu, tout ce qui est 
ténèbres doit être transfiguré par la lumière du Christ. 
d) Et la communauté rassemblée pour chaque Eucharistie ne peut se 

 

St Athanase 



 

 11 

soustraire à la mission qui lui incombe ; c’est pourquoi elle prie aussi 
pour sa propre conversion et pour que la force et la lumière lui soient 
données. 
Nous allons donc prier : 

Pour les nécessités de l’Église universelle, 
le Pape, les Évêques et toutes les catégo-
ries de fidèles, pour les missions, l’unité, 
les vocations, la liberté religieuse, etc. 
Pour les affaires publiques et le salut du 
monde, le gouvernement (pourquoi pas 
des noms propres de temps à autre ?), 
pour la paix, la justice  
sociale, l’ordre et le bien-être matériel... 
Pour ceux qui souffrent - pauvreté, maladie, chômage, persécu-
tion, exil, prison ; pour les absents, les agonisants, ceux qui sont 
accablés par le travail, etc. 
Pour la communauté locale, c’est à dire pour tous les événements 
et éléments qui concerne notre vie commune. 

L’assemblée s’adresse à Dieu en exprimant sa supplication soit par 
une invocation commune, soit par une prière silencieuse.  
Le prêtre conclut cette prière en rassemblant les intentions de  
l’assemblée et en les présentant au Père, par le Fils, dans l’unité  
de l’Esprit Saint. 
 
Et voilà ! A la rentrée, nous entrerons dans la compréhension de la 
partie suivante de la messe : l’offertoire… Sauf si d’ici-là, vous posez 
plein de questions auxquelles je me ferai une joie de répondre ! 

Père Thomas.
Sources : 

http://frederic.simon1.free.fr 
http://viechretienne.catholique.org 
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Le recueillement était au rendez-vous du pèlerinage à Paray-le-
Monial (Bourgogne) - du vendredi 12 au dimanche 14 juin.   
Il a été co-organisé pour la 2ème fois par l'Association Alegria et les 
paroissiens de Ste Bernadette de Gagny.   
A Paray, il y avait un beau mélange de nationalités, duquel nous avons 
retiré une grande leçon de partage, d'humilité et de fraternisation...  
Une 3ème édition fin juin 2011 est déjà envisagée ! 
Bravo à Tous ! 
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Dimanche 28 mars, à la maison Dacheville à Coubron, la 
"CITE DES JEUNES" organisait un  Loto Géant pour assurer 
une part de financement du camp montagne organisé au mois 
d'août. 
Une joyeuse bande de jeunes bénévoles s'est donc démenée 
pendant plusieurs semaines, faisant le tour des commerçants 
de la commune mais aussi de ses environs afin de récolter des 
lots.  
C’est ainsi qu’une télévision écran plat, un cadre photo numérique, un wok, une 
machine à pain, un kit de massage et de soins corporels, et plein d’autres cadeaux 
ont été gagnés ! 
Mais l’essentiel semblait être ailleurs : plusieurs dizaines de personnes de la  
commune et des environs, de tout âge se sont ainsi réunies un après midi, pour 
partager un jeu, discuter autour de crêpes au chocolat et de parts de gâteaux que 
de nombreuses mamans avaient préparés pour l’occasion. 

Des grands-parents ont 
joué avec leurs petits  
enfants au Loto. Au total, 
près d’une dizaine de grilles 
ont été jouées, avec des  
parties "à l’endroit", une 
partie "à l’envers " !   
(le principe du jeu  : tous les 
participants sont invités à 
se lever et si le joueur voit 
son numéro sortir, il doit 

alors s’asseoir. Le dernier joueur debout remporte alors la partie !). 
De plus, le jeu du jambon à la ficelle : chacun devant tenter de deviner la longueur 
de la ficelle qui entour le jambon, ou plus précisément dans ce cas, un énorme sau-
cisson ! 
C’est dans la meilleure des bonnes humeurs que s’est déroulé cet évènement qui, 
nous l’espérons, pourra être renouvelé l’an prochain ! 
Nous souhaitons remercier tous les commerçants qui nous ont aidés par leurs 
dons, toutes les personnes qui ont aidé et participé à la construction de cet  
évènement, mais aussi toutes les personnes qui sont venues jouer avec nous ! 
. 

COUBRON 

Heureux gagnants ! 
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Les Coudreaux 

Jolette et Henri : un "OUI" qui dure depuis 30 ans ! 
Ils se sont unis devant Dieu et devant les hommes le 8 avril 1980 à 
Montvert les hauts, petit village de l'ile de la Réunion. 
De cette union solide sont nés  une fille puis un garçon. 
Résidents maintenant de la Maison Paroissiale (foyer d'accueil) 
des Coudreaux, ils ont souhaité, solennellement, renouveler leur 
engagement et partager leur bonheur. C'était le 17 avril dernier. 

"Notre Mariage est un sacrement sacré qui parle concrètement de l’Amour de Dieu  
et l’Amour que nous avons l’un pour l’autre et qui devient la présence de Dieu. 
Mais de dire le « OUI » à Dieu à la suite de Jésus, tout au long de notre vie nous nous  
sommes aimés dans le bonheur et dans les épreuves. Même l’Eglise nous accueille de tout 
son cœur, son Amour nous rappelle que Dieu est présent et nous voulons le remercier par ce 
qu’il nous a donné de vivre, et de nous aimer fidèlement tout au long de notre vie.   
Dans tous les cas, l’important c’est d’être « vrai ». 
Notre Anniversaire de mariage, signe de l’alliance avec Dieu , d’où une relation étroite de  
célébrer l’Eucharistie en lien avec notre mariage et avec l’Amour de Dieu.   
Nous pensons que Dieu est présent dans le cœur de Jolette ma femme, et dans le mien. 
C’est une manière de vivre et de partager notre foi que nous pouvons témoigner de la  
présence de Dieu. Que Dieu nous bénisse, hommes et femmes ! Le mariage est fécond de cette  
vocation ! 

Dans l’Amour humain se révèle l’amour infini de Dieu pour 
chacun des époux  ; il trouve sa source dans la fidélité. 
Sur le chemin de notre Amour, Dieu nous bénit et il nous 
envoie Jésus pour nous guider, l’Esprit Saint nous soutient. 
Jésus n’a pas inventé le mariage, mais par toute son  
existence terrestre et par le don de sa vie, il a dévoilé le 

sens profond de tout engagement d’Amour, de toute alliance du OUI d’aujourd’hui et célé-
bré dans l’Eglise. Nous ne serons jamais seuls.   
Que Dieu nous bénisse tous pour la vie !."  

Henri Hoarau 
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" POUSSÉ 
PAR L'ESPRIT...  

… J'AI PRIS LE LARGE !  " 
45 ANS DE SACERDOCE DU 

PERE DANIEL HOURY 
 

V ous souvenez- vous du slogan de l'année sacerdotale ? « Fidélité du prêtre, 
fidélité de Dieu ! » Eh bien ! Au cours de ces 45 ans, j'ai pris conscience de 

la fidélité de Dieu. Il m'a poussé au large ! 
Paris 5°. 1965. A St Médard de Paris, j'ai découvert plein de choses. Nous allions 
visiter les gens dans leurs taudis avec quelques jeunes. Des portugais sont venus 
me demander s'il y avait des cours d'alphabétisation dans le quartier. Je n'avais  
aucune expérience, j'ai fait un appel le dimanche à la messe … et cela a marché ! 
Un nouveau catéchisme (déjà !) a été  proposé par les évêques de France. Nous 
avions des polycopiés de la séance suivante que nous préparions chaque semaine 
car le livre n'était pas terminé. Mais c'était passionnant ! 
Chili. 1972. Le Pape Jean XXIII avait demandé des prêtres diocésains pour aider à 
l'évangélisation de l'Amérique latine. C'est ainsi que suis arrivé au Chili dans un 
pays marqué par la pauvreté, la misère parfois et une agitation politique  
étonnante. Grâce à l'aide des Chiliens eux-mêmes, je me suis très vite acclimaté. 
Leur accueil et leur gentillesse, la force des communautés chrétiennes, leur  
engagement et leur joie de vivre, tout cela  m'a poussé en avant ! 
Dans les difficultés du temps de la dictature, je pense que nous avons mûri, eux et 
moi aussi. Je me souviens de la création de la première cantine enfantine par la 
communauté chrétienne de base de San Luis : « Allez ! Il y a une réelle nécessité ! 
Allons-y ! Moi, j'apporte 10 kilos de pommes de terre … » L'Esprit de Dieu nous 
poussait ! Et puis, il y a eu l'engagement durable auprès des prisonniers (politiques et de droit commun). Nous avons créé ensemble une communauté 
chrétienne fervente. 
Paris. 1996. Retour de 24 ans au du Chili. J'ai apprécié l'accueil chaleureux de 
quelques  prêtres, puis de la paroisse St Albert. C'est vraiment ensemble que nous 
avons cherché à évangéliser ce secteur de Paris 13°. Nous  sommes « partis à  
l'aventure », en créant du nouveau : un groupe inter-religieux, des « cafés  
chrétiens » ouverts à tous, l'accueil de la communauté latino-américaine de Paris. 
Et tout cela continue. Nous nous sommes laissés pousser par l'Esprit pour appor-
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ter une réponse aux problèmes et aux espérances des gens de notre quartier.  
Cela n'a pas été toujours facile ! Le côté « contestataire » du Français apparaissait 
parfois ! 
Et puis j'ai répondu à l'appel du Père Olivier de Berranger et je suis arrivé à Gagny,  (4 ans) puis à Montfermeil en 2008 pour le secteur du Plateau. Le diocèse de  
St Denis m'a marqué. L'insistance sur des paroisses bien vivantes, communautés 
de proximité et en même temps un effort pastoral de secteur qui nous ouvre aux 
autres. Le désir d'être ouvert aux gens de divers pays qui vivent dans ce département 
« arc – en - ciel ».  
Merci pour votre amitié et pour vos encouragements ! Ils me poussent en avant ! 
Je termine par une citation de St Augustin : « Je suis chrétien avec vous, prêtre pour 
vous. Etre chrétien est une grâce, être prêtre est une responsabilité. » 

P. Daniel Houry 

Le P. Daniel célébrera ses « 45 ans » le 27 juin, à la messe de 11 h 15 à St Pierre- 
St Paul, suivie du verre de l'amitié et d'un repas (apporter un plat de vos spécialités, 
si vous le pouvez).   
Si vous voulez lui faire un cadeau, son désir et sa demande, c’est : des aliments ou 
de l'argent pour le Secours Catholique et les « 4 Vents ».   
Merci ! 

Quelques souvenirs du Chili 
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Quatre "MAINS FORTES" POUR CET ÉTÉ : 
PÈRE DENIS IURIG et PÈRE AUGUSTIN MEDA  

 
Père Denis : 
" Pour moi, certes, la Vie c’est le Christ ! " 
Je m’appelle Denis IURIGH, j’ai 35 ans et je suis  
d’origine italienne. Ma ville natale  
« San Giovanni al Natisone » est située dans le nord 
d’Italie dans la région du Frioul. Ma famille se  
compose de cinq personnes : mon père Primo qui est 
déjà à la retraite, Loredana ma mère elle aussi à la re-
traite, mon frère aîné Massimiliano qui est marié et 

qui travaille comme électricien et mon frère jumeau Daniele. J’ai connu les 
Missionnaires Xavériens quand j’avais huit ans et dès lors je suis toujours 
resté en contact avec eux. Je participais aux camps d’été qu’ils organisaient. 
A l’âge de vingt-trois ans je suis parti à Milan pour entrer dans la congréga-
tion des Missionnaires Xavériens. J’ai quitté ma famille, mon travail (j’étais 
chef de l’entreprise familiale qui construisait des chaises), mes amis…   
Après une période de trois ans faite à Milan, je suis parti pour Ancône à la 
maison de noviciat où je suis resté deux ans. Ensuite, le supérieur m’a en-
voyé à Parme pour terminer les études de théologie.  
Ma vocation est née en contemplant la Croix. Dieu est capable de  
transformer un instrument de mort en une source de vie éternelle et  
l’amour infini. La même évangélisation, exploitée par les apôtres,  
présente « le Christ crucifié » et Ressuscité. Saint Paul dit : «Prêcher le Christ 
et le Christ crucifié ». Pour moi, être Missionnaire Xavérien  
signifie être un témoin de la Croix du Christ qui est mystère d’amour et de 
résurrection et l’instrument d’évangélisation - « livre sur lequel  
doivent se former les saints ». Un missionnaire devrait être capable de dire 
« Pour moi, certes, la Vie c’est le Christ ».   
En novembre, je partirai pour le Cameroun ou pour le Tchad : c’est ma pre-
mière affectation missionnaire. 
Je suis heureux de pouvoir passer cette période de « stage » dans votre pa-
roisse.  Merci d’avance pour votre accueil. 

Ordre Missionnaire Xavérien : St François Xavier est leur modèle et protecteur.  
Ils accueillent comme un don le mandat de Jésus pour annoncer l'Évangile aux 
non chrétiens dans le monde entier.   Source : http://www.xaveriens.org/ 
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Père Augustin : 
« Bonjour ! Je suis le père Augustin MEDA. Né le 14 Janvier 1967 à Dissin dans le diocèse de  
Diébougou au Sud-ouest du Burkina Faso. 
Je suis d'une famille de 8 enfants dont 4 filles, 
toutes mariées, et 4 garçon tous mariés… à  
l'exception de votre serviteur qui s'en est  
abstenu pour se donner à Dieu pour le service de 
l'Eglise et de vous tous ses frères. !  
Mon père et ma mère ne sont plus, mon père de-

puis 1988 et ma mère en Février 2008 ; qu'ils reposent en paix.   
 

Je suis ordonné prêtre depuis le 14 Décembre 1996 et affecté à la  
paroisse de Dano (Burkina Faso) comme vicaire. En Juin 2001 j'ai été 
nommé curé de la même paroisse. En Juin 2007 mon évêque m'a de-
mandé d'aller à Abidjan en Côte d'Ivoire pour des études en théologie 
pastorale et catéchétique. Mais il y a eu un contretemps dans l'octroi de 
la bourse et c'est ainsi qu'il m'a été demandé d'aller à Maria-Tâw, une 
paroisse voisine à 20 km environ de Dano. Depuis Septembre 2008, je 
suis à Abidjan et d'ici quelques jours, je soutiendrai mon mémoire en 
vue de l'obtention de la licence canonique. Mon futur poste de service 
après Abidjan se trouve pour le moment dans le secret de l'évêque et de 
son conseil… 
  

Je suis très heureux de servir à Montfermeil durant cet été. Je remercie 
mon frère Thomas pour son ouverture qui me vaut cette expérience 
avec vous. » 

 

                                         Chers amis, 

En fin de veillée pascale, j’ai oublié la première annonce 
qui s’imposait : Celle de vous remercier tous pour l’enga-
gement qui fut le vôtre, d’une manière ou d’une autre, 
pour que cette semaine sainte soit, par chacune de ses cé-
lébrations, un profond temps de prière et de joie au ser-
vice de tous. Alors, à tous : MERCI ! 

Père Thomas 
 

Un oubli… réparé ! 
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(1er juillet au 31 août 2010) 
———————————————————————— 

A CLICHY-SOUS-BOIS 
ACCUEIL : Jeudi, 17h à 19h30 et samedi de 9h à 11 heures. 
Père Roger, du Congo, revient. Il sera là du 9 juillet au 29 août 

———————————————————————— 

DANS TOUTES LES AUTRES PAROISSES : 
Deux prêtres viendront donner main forte à nos paroisses du  
1er juillet au 31 août : 
 

Augustin MEDA, prêtre diocésain, originaire du Burkina Faso.   
Le Père Augustin résidera au presbytère de Montfermeil. Il y  
assurera une permanence d’accueil le mardi de 17h à 19h.   
Il célèbrera messes dominicales, baptêmes et obsèques en particu-
lier à Coubron et à Vaujours durant tout l’été. 

 

Denis IURIG, prêtre Xaviérien, originaire d’Italie.   
Le Père Denis résidera chez Michel et Aline QUENTIN. Il assurera 
une permanence d’accueil au presbytère de Montfermeil le jeudi  
de 17h à 19h.   
Il célèbrera messes dominicales, baptêmes et obsèques, en particu-
lier à Sainte Bernadette et  Jésus Adolescent durant tout l’été. 

 

Pour St Pierre-St Paul, ND de Lourdes des Coudreaux et St Médard de 
Courtry, les Pères Daniel Houry, Laurent Gizard et Thomas Binot 
se succèderont durant tout l’été au presbytère de St Pierre-St Paul : 
Du 1er au 16 juillet : P. Thomas   Du 6 au 26 août : P. Daniel 
Du 17 juillet au 5 août : P. Laurent  Du 27 au 31 août : P. Thomas  
 

PERMANENCE D’ACCUEIL 
Les permanences d’accueil se tiendront au presbytère de St Pierre -  
St Paul (10 rue Grange à Montfermeil) : 
 Mardi, mercredi, jeudi et vendredi : de 17h à 19h 
 Samedi : 10h à 12h 
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INSCRIPTIONS DE RENTREE AU CATECHISME ET A L’AUMÔNERIE 
des paroisses : St Pierre - St Paul de Montfermeil, Jésus Adolescent de 
Franceville, N.-D. de Lourdes des Coudreaux,  Ste Bernadette de Ga-
gny, St Christophe de Coubron, St Nicolas de Vaujours et 
St Médard de Courtry : 

Pour le catéchisme du Primaire, 
les inscriptions se feront au cours des réunions 
de rentrée les Mercredi 15 et Samedi 18 septembre 2010. 

  Pour l’aumônerie des Collèges et Lycées, 
Pour vous informer, veuillez téléphoner 
ou passer à l’une des permanences des prêtres 
durant la première quinzaine de septembre : 
mardi, mercredi ou jeudi de 17h à 18h30 
au presbytère St Pierre - St Paul de Montfermeil (10 rue Grange à Montfermeil - 01 43 30 42 83) 

. 

MESSE PRESIDEE PAR MGR DELANNOY 
Samedi 4 septembre à 18h - en l’église St Médard de Courtry 

 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN À NOTRE-DAME DES ANGES 

*  Neuvaine de prière : 

Du mercredi 8 au jeudi 16 septembre : 
Messe tous les matins à 7h et 10h (sauf dimanche)
*  Messe solennelle du Pèlerinage : 
Dimanche 12 septembre à 16h 
à la Chapelle ND des Anges 
 

Thème : « Familles en fête ! » 
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JOURNEES DU PATRIMOINE 
Samedi 18 et dimanche 19 septembre 
Accueil et tracts présentant nos églises  

 
 
 

BROCANTE avec « SOLIDARITE  
BENGLADESH»  et  « LES 4 VENTS » 

Samedi 25 et Dimanche 26 septembre 2010 
derrière l’église Ste Bernadette de Gagny (190 allée de Montfermeil à Gagny) 

 
 

FETE DE LA SAINT MICHEL 
Kermesse des paroisses St Pierre - St Paul et Franceville 

Samedi 25 septembre 2010 : 

G r a n d  D î n e r  
 

Dimanche 26 septembre 2010 : 
sur le terrain de la Chapelle Jésus Adolescent de Franceville (128, avenue Gabriel Péri à Montfermeil) 

Messe à 10h30 + Déjeuner (saucisses/Frites) 
 + Animation + Tombola 

 
 

REPRISE DU GROUPE « SAMUEL » 
(Partage biblique) 
Mercredi 29 septembre 2010 
à 15h et 20h30, au presbytère 
de Montfermeil. 
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Ils sont jeunes ; 
ils aiment le dessin, 

ils ont envie 
de créer… 

 
Pour "Bonnes Nouvelles", 
Justino et Shagana 

PROGAM 
ont fabriqué une 

petite bande dessinée 
sur le thème du prêtre. 
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St Pierre & St Paul  01 43 30 42 83 
Jésus Adolescent de Franceville  01 43 30 33 28 
N. D. de Lourdes des Coudreaux  01 45 09 84 04 
St Denis de CLICHY / Bois 01 43 30 30 12 
St Christophe de COUBRON 01 43 88 71 14 
Ste Bernadette de GAGNY 01 43 02 15 23 
St Nicolas de VAUJOURS 01 48 60 65 77 
Courriel (e-Mail)  :  paroisse.montfermeil@free.fr  
Site des paroisses catholiques du Plateau :   
 h t t p: / / pa ro i s s e . m o n t f e r m e i l . f re e. f r 

Site internet de Coubron :  http://paroissecoubron.free.fr  
Site internet du diocèse de St Denis : http://catholique-saint-denis.cef.fr 

Messes 
Messes dominicales : (Horaires inchangés de l’année scolaire) 
 St Pierre-St Paul : Dimanche 11h15 
 Jésus Adolescent : Samedi 18h30 
 N.-D. de Lourdes : Dimanche 9h30 
 Ste Bernadette :  Dimanche 11h15 
 St Christophe :  Samedi 18h30 
 St Nicolas :   Dimanche 9h45 
 St Médard :   1er samedi du mois 18h 
 Clichy/Bois   Dimanche  10h à Jean XXIII  
   et18h à ND des Anges 
Messes de semaine : 
 St Pierre-St Paul : Mardi, mercredi, jeudi 9h 
      Vendredi 20h et samedi 9h 
 Jésus Adolescent : Mardi 9h (Père Denis) 
 N.-D. de Lourdes : Jeudi 9h (Père Augustin) 
 Ste Bernadette :  Mercredi 18h30 (Père Denis) 
 St Christophe :  Mercredi 9h (Père Augustin) 
 St Nicolas :   Vendredi 9h (Père Augustin) 
 Clichy/Bois   mercredi et vendredi, 9h à ND des Anges 
 

(1er juillet au 31 août) 


